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L’auteur

Fabien Fournier est un auteur dit « transmédia ». Depuis tout petit, il écrit des nouvelles et dessine des bandes dessinées et mangas. En 2000, il scénarise, réalise et post-produit ses premiers films amateurs et web-séries diffusés sur Internet, avec Final Quest, Lost Levels, Syrial et Phoenix. Parallèlement, il écrit, double et publie une trentaine d’histoires audio.

En 2008, il lance Noob sous forme de web-série et commence à vivre de sa plume en devenant écrivain et scénariste pour les éditions Octobre et Soleil. Noob devient une licence transmédia, se développant à travers des romans, bandes dessinées, light novels, mangas, et même un jeu vidéo de type RPG. Chaque média propose un contenu à la fois indépendant, inédit et complémentaire. En 2014, il crée Néogicia, qui vient enrichir le lore du monde d’Olydri. Depuis 2025, cet univers étendu s’appelle l’Olydriverse.

La web-série Noob propose une histoire complète en 11 saisons, achevée en 2024 (22 heures de fiction vidéo), un film sorti en 2025 (2 heures), ainsi que de nombreux épisodes one-shots pouvant être regardés indépendamment, tout en complétant la timeline de l’univers étendu.

En 2011, Fabien Fournier cofonde Olydri Studio avec Anne-Laure Jarnet et Mathieu Zecchini. Cette société assure l’indépendance artistique de l’Olydriverse.

En 2013, Noob bat le record européen de financement participatif. Une trilogie (la première financée par Internet pour Internet) est produite afin de conclure le deuxième cycle de Noob en vidéo. Elle sort entre 2015 et 2017, avec des avant-premières au Grand Rex de Paris les 10 et 11 janvier 2015, puis le 5 février 2017, devant plus de huit mille spectateurs au total.

En septembre 2014, Noob remporte l’Award de la meilleure web-série internationale aux Streamy Awards de Los Angeles (Hollywood).

En 2017, Noob bat à nouveau le record européen de financement participatif et devient la première levée de fonds à dépasser la barre du million d’euros sur le continent. Un jeu vidéo Noob de type RPG est alors développé de manière indépendante, sans investisseurs tiers. Malgré un budget limité à seulement 700 000 euros (très bas pour ce secteur) il est terminé en 2023, traduit en six langues, puis édité en version physique sur Nintendo Switch, PlayStation et Xbox.

En 2022, Noob bat une nouvelle fois son propre record européen de financement participatif dans la catégorie vidéo. Grâce à cette campagne, la onzième et dernière saison numérotée de la web-série voit le jour en 2024. En 2025, un nouveau film Noob, à la fois autonome et complémentaire, est projeté en avant-première au Grand Rex de Paris, devant plus de deux mille spectateurs.

Aujourd’hui, Fabien Fournier donne des conférences en France et à l’international (Suisse, Belgique, Nouvelle-Calédonie, Québec...) sur les thèmes de la fiction vidéo sur Internet, de la création d’univers étendus, du transmédia et du financement participatif. Il lui arrive également d'intervenir à l’université en tant que vacataire, tout en continuant à écrire ses romans, light novels, encyclopédies, et à scénariser ses bandes dessinées, mangas, jeux vidéo, histoires audio et fictions vidéo, dont il assure aussi la réalisation, le montage et la post-production.

Sur le plan artistique, l’Olydriverse se poursuit de manière indépendante chez Olydri Studio, grâce au soutien de sa communauté.
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L’histoire regorge de grands noms aux destins épiques couronnés de succès, tous plus incroyables les uns que les autres. Qui n’a jamais entendu parler d’Alexandre le Grand, de Jules César, ou encore de Napoléon Bonaparte ?

Étrangement, il devient tout de suite beaucoup plus difficile de citer les plus illustres incompétents qui les accompagnaient. Il faut croire que la mémoire collective est sélective et c’est bien dommage. Les rappeler à notre bon souvenir accentuerait d’autant plus le mérite des grands de ce monde qui ont su graver leur nom dans le marbre, en dépit des bras cassés les entourant.

Quel plus bel exploit que celui d’aller de l’avant en traînant tant bien que mal une pléiade de boulets derrière soi ? Une bataille remportée grâce à une embuscade minutieusement préparée, mise à mal par l’éternuement d’un soldat révélant la position de toute une armée à l’ennemi, serait encore plus héroïque ! La découverte de son théorème par Pythagore, en dépit d’une faute de multiplication de l’un de ses assistants, octroierait davantage de mérite à ce premier. La construction de la Tour Eiffel, malgré la maladresse d’un ouvrier ayant fait tomber sa caisse à outils plusieurs mètres plus bas, provoquant un spectacle navrant de réactions en chaîne aux conséquences catastrophiques, serait un contretemps à mettre au crédit de la pugnacité de Gustave Eiffel. 

Nous pouvons aller encore plus loin en imaginant que quelques-uns d’entre eux seraient même parvenus à se rendre utiles, voire à se muer en source d’inspiration ! Par exemple, l’invention de la roue, dont l’origine semble floue, pourrait très bien être le fruit de la chute d’un individu inattentif, évoluant sur un terrain pentu. Le fait de rouler jusqu’en bas sous le regard navré de l’un de ses semblables aurait pu provoquer chez ce dernier un éclair de génie, dont l’aboutissement serait la création de la première roue aux alentours de 3500 avant J.-C. ? 

Leur absence des livres d’histoire reste un mystère. De tels individus ne brillent pourtant pas par leur discrétion. Peut-être est-ce délibéré ? Derrière ce choix, les historiens espèrent probablement limiter leur prolifération, effrayés à l’idée de voir les générations futures prendre exemple sur eux. Quoi qu’il en soit, il est clair que cette vaine tentative de faire sombrer ces personnes dans les méandres de l’oubli n’est guère efficace. Ce qui était valable il y a plusieurs millénaires l’est aussi aujourd’hui et les boulets pullulent inéluctablement au sein de toutes sortes de groupements sociaux. Le monde est ainsi fait et il y aura toujours des incapables pour contrebalancer le génie des élites, comme le mal s’opposera à jamais au bien. Simple question d’équilibre universel. 

Vous-mêmes en avez forcément croisé au moins un au cours de votre vie. Attention, si vous n’en avez pas conscience, alors il y a de fortes chances pour que vous soyez l’un d’eux. Faites un effort et essayez de vous souvenir de ce camarade dont personne ne voulait dans son équipe durant les heures de sport à l’école, car le seul fait de l’avoir pour partenaire signifiait qu’au mieux, vous alliez perdre et qu’au pire, il y aurait des blessés. Si vous êtes dans la rue, apprenez à regarder autour de vous et vous verrez ce tacot tout cabossé, au volant duquel se trouve cette personne que tout le monde tente d’éviter tant bien que mal, ou cet automobiliste obstiné s’évertuant à faire ce créneau depuis une bonne demi-heure, ignorant le concert stressant des klaxons provenant d’une longue file de voitures aux conducteurs excédés. Si vous êtes chez vous, allumez votre téléviseur et écoutez les bourdes de certains hommes politiques, dont les conséquences peuvent réduire à néant des années de négociations diplomatiques. Prenez votre zapette et changez de chaîne. Vous finirez bien par tomber sur un match de foot et il viendra forcément le moment où un attaquant euphorique, seul face aux buts adverses après avoir éliminé le gardien d’un astucieux crochet, tirera si fort pour faire le show, que la balle passera au-dessus de la barre transversale en dépit de sa proximité avec les filets, alors qu’une simple pichenette aurait permis à son équipe de remporter la victoire en finale de coupe du monde, disputée à domicile devant des centaines de milliers de supporters. 

Si vous n’êtes toujours pas convaincus, asseyez-vous devant votre ordinateur et surfez sur des forums, tchattez, arpentez les réseaux sociaux, ou connectez-vous à votre jeu vidéo en ligne favori. Vous constaterez avec effroi que le boulet a su évoluer et qu’aujourd’hui, il s’est même dématérialisé. Il est désormais entré chez vous !

Oui, le maladroit, l’idiot, le gaffeur, l’imbécile et j’en passe... est partout, et ceci, depuis la nuit des temps. Des qualificatifs peu glorieux ont été inventés pour l’identifier et avec l’avènement du numérique, un nouveau terme est venu compléter cette liste déjà bien fournie. Il décrit à merveille ceux d’entre eux pullulant sur Internet. Il s’agit du « noob » !

Fabien Fournier

Alias Fantöm dans Noob
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NIVEAU 1

- La nouvelle mise à jour -


[image: ]




Les derniers rayons du soleil disparaissaient à l’horizon lorsque Stan, un jeune homme d’une vingtaine d’années, sortit en trombe de chez le libraire. Il tenait dans les mains un périodique intitulé Avatar Magazine. Impatient d’en découvrir le contenu, il marchait à un rythme soutenu. En guise de hors-d’œuvre, il jeta un coup d’œil à la couverture en papier glacé. On pouvait admirer une superbe illustration représentant un individu à l’apparence maléfique, vêtu d’une toge noire en lambeaux recouverte d’une armure sombre. Son visage était dissimulé dans l’ombre, mais ses yeux brillaient d’une intense lueur rouge sang. En bas de page, un titre accrocheur en lettres capitales annonçait : 

Horizon 1.1 : La mise À jour est imminente !

Stan avait hâte d’en apprendre davantage, mais d’expérience, il savait que son physique rondouillet à l’endurance plus que limitée ne lui permettrait pas de courir au-delà d’une poignée de secondes. À l’issue de cette brève accélération, il aurait été contraint de s’arrêter pour reprendre son souffle et au bout du compte, ses efforts n’auraient servi à rien. Heureusement, la question ne se posait plus. En levant la tête, il fut soulagé de constater qu’il était arrivé devant chez lui. Il ouvrit la porte d’entrée d’un geste brusque et se précipita à l’étage. Madame Châtelain, préparant le repas dans la cuisine, cria comme à son habitude :

— Stanislas, combien de fois t’ai-je dit de ne pas courir dans les escaliers ? 

Le jeune homme répondit spontanément :

— Désolé, m’man !

Puis il s'enferma de sa chambre, bien décidé à couper court à cette amorce d’interaction sociale. Stan adorait sa mère, mais il avait mieux à faire pour le moment. Il se jeta sur son lit, lequel couina sous son poids, alluma sa lampe de chevet, s’empara du précieux magazine et l’ouvrit, les mains tremblantes d’excitation. Il tourna une première page, sur laquelle se trouvait un sommaire aux titres tous plus prometteurs les uns que les autres. L'adolescent appréciait tout particulièrement celui annonçant la liste complète des armes légendaires à débloquer dans la future mise à jour. Il tourna une deuxième page et observa minutieusement la carte d’une lune nommée Olydri. Ce passionné des mondes de l’imaginaire la connaissait bien. Il s’agissait d’un univers virtuel accessible en se connectant au MMORPG​[1] Horizon 1.0. C’était son jeu vidéo en ligne massivement multijoueur favori. Le regard de l’adolescent fut attiré par une icône surlignée en rouge. Il s’agissait du fameux donjon inédit destiné aux meilleurs joueurs. 

— J'en étais sûr ! La rumeur était fondée, murmura-t-il en affichant un air à la fois enthousiaste et satisfait. 

Stan avait participé à de nombreux débats enflammés autour de cette question clé. Il était connu dans le milieu pour ses théories pointues et alambiquées, s’avérant souvent exactes. Avatar Magazine, dont les sources étaient on ne peut plus fiables, venait de lever le voile sur la position de l’instance tant attendue. Elle se situerait entre les montagnes de Lassierra et les terres dévastées de Vulca. Le jeune homme chercha à en savoir davantage. Il porta son regard sur une interview et parcourut les lignes avec attention :

Horizon 1.1 : La nouvelle mise à jour arrive !

Annoncée depuis bientôt un an, la toute première mise à jour majeure d’Horizon 1.0 est imminente. L’équipe d'Avatar Magazine s'est entretenue avec Charles-Antoine Donteuil, qui nous a fait le plaisir de répondre à nos questions. Attention, informations exclusives en approche !

— Charles-Antoine Donteuil bonjour.

— Bonjour.

— Vous êtes le créateur du MMORPG le plus populaire du vingt-et-unième siècle, pouvez-vous nous parler de la future mise à jour 1.1 ?

— Il s’agit d’un chapitre crucial dans l’histoire d’Olydri. Nous avons décidé de lancer une série d’événements qui toucheront absolument tous les joueurs, du débutant à l’élite. Le défi technique est immense et pour tout vous dire, ça a déjà commencé...

— Qu’entendez-vous par là ?

— Nous avons intégré plusieurs quêtes secrètes. Elles sont accessibles depuis la dernière maintenance. En parcourant les forums de discussion et les réseaux sociaux, j’ai constaté que les premières rumeurs foisonnaient. 

— Vous faites référence aux mystérieux mages noirs ?

— Tout à fait. Je vois que vous aussi, vous êtes bien informés. (rires)

— Oui, nous restons à l’affût. Est-il possible d’en savoir davantage à leur sujet ?

— Je ne veux pas gâcher la surprise de vos lecteurs. Tout ce que je peux dire sans risque de spoiler, c’est qu’ils vont jouer un rôle déterminant dans les événements à venir. 

— Vous parliez d’une série de quêtes à accomplir...

— Effectivement. La première difficulté pour nos aventuriers virtuels consistera à trouver l’un des points de départ de ces quêtes. Il y en a un peu partout sur Olydri, mais il ne s’agit pas de tomber dessus par hasard. Il faudra enquêter. Une fois lancés dans l’aventure, les joueurs devront aller au bout de chacune des épreuves qui leur seront proposées, et ceci, avant la sortie de la mise à jour la semaine prochaine. Ensuite, il sera trop tard, car ces quêtes secrètes disparaîtront définitivement pour laisser place à celles d’Horizon 1.1.

— Une véritable course contre la montre !

— C’est exactement ça. Désormais, il n’y a plus que les joueurs qui puissent faire quelque chose pour influencer le destin du monde d’Olydri.

— Si j’en crois vos propos, cette série de quêtes ne serait pas uniquement réservée aux niveaux cent ?

— Absolument pas. Tous les joueurs peuvent participer à cet événement scénaristique, quel que soit leur niveau. Nous avons été particulièrement attentifs à ce que personne ne soit oublié. Toutes les régions possèdent des départs de quêtes cachés. Bien évidemment, la difficulté des épreuves sera proportionnelle aux statistiques des joueurs, d’où le défi technique évoqué précédemment. Je pense que les développeurs ont été à la hauteur, mais il va falloir attendre que la communauté soit confrontée au fruit de leur travail pour en être sûr. 

— Quel est l’enjeu in game​[2] ? La réussite de ces quêtes aura-t-elle une influence sur le déroulement des événements de la mise à jour 1.1 ?

— C’est aux joueurs de le découvrir. Une chose est certaine, la récompense sera à la hauteur de leurs efforts, je peux vous l’assurer. 

— Décidément, cette mise à jour est entourée de mystères. Qu’en est-il de la nouvelle interface annoncée depuis... 

C’en était trop ! Stan ne tenait plus. Il posa délicatement le magazine sur son lit, se leva d’un bond et prit place sur sa chaise de bureau. Il roula, porté par son impulsion, stoppa son mouvement en saisissant l’angle de son plan de travail d’une main ferme, et alluma son ordinateur. La machine se mit à ronronner, l’écran afficha un logo et le processus de démarrage s’amorça. Pourquoi n’avait-il pas acheté l’Avatar Magazine de ce mois-ci plus tôt dans la journée ? Il avait accumulé plusieurs heures de retard à cause de cette négligence ! L’adolescent s’en voulait. Il aurait pu sécher les cours en feignant une grippe. C’eût été un minimum et un jeu d’enfant, qui plus est ! Pour duper sa mère, il lui aurait suffi de coller le thermomètre contre une ampoule chaude. Cet habile subterfuge lui aurait permis de chercher dès le matin le point de départ de cette fameuse série de quêtes ! Il lui fallait à tout prix obtenir cette mystérieuse récompense si prometteuse et éphémère à la fois. Une musique l’interrompit. Son système d’exploitation venait d’achever son initialisation. Sans attendre, il ouvrit son navigateur internet, pianota une adresse aussi vite que possible et valida avec détermination. Il arriva sur la page d’accueil du forum de la guilde Noob. Une série de clics l’amenèrent jusqu’à un espace dédié à la création d’une annonce. Il rédigea précipitamment :


Arthéon > TRÈS IMPORTANT !!! Dès que vous lirez ceci, foncez au hameau de Puinetourne !!! Rendez-vous devant l’hôtel des ventes !!! Si je ne suis plus sur place, utilisez le canal de discussion de la guilde et désactivez (exceptionnellement) l’option de prise en compte des distances. Je dois vous parler de toute urgence !!!



Il posta le message, ferma le navigateur et sélectionna une icône parmi celles encombrant son bureau. L’écran devint noir et le titre Horizon 1.0 apparut, accompagné d’un thème musical médiéval épique. Il fut invité à entrer son identifiant et son mot de passe. Quelques touches pressées plus tard, il accéda à la liste de ses avatars. Malgré sa hâte, Stan prit quand même le temps de cliquer sur son ancien personnage niveau cent. Ce dernier avait été banni à vie d’Horizon 1.0 pour avoir bénéficié de crédits pirates. Pourtant, le jeune homme gardait un infime espoir de voir les maîtres du jeu revenir un jour sur leur impitoyable décision. Il le sélectionna et valida, mais une alerte s’afficha en rouge : 

Connexion refusée : Ce personnage est banni à vie d’Horizon 1.0

Stan poussa son habituel soupir et orienta le curseur vers Arthéon, un clone ayant succédé à son avatar condamné. Il s’agissait d’un modeste guerrier de niveau dix, beaucoup moins tape-à-l’œil. Son doigt effleura la souris et un écran de chargement l’invita à patienter quelques instants... 

***
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Le soleil venait de se lever sur le monde d’Olydri au moment où Arthéon se connecta. Il apparut aux abords de la tour Galamadriabuyak, un donjon au pied duquel plusieurs groupes de joueurs entraient, plein d’assurance, pendant que d’autres ressortaient, la mine déconfite et l’équipement en piteux état. Le guerrier à la barbe foisonnante et aux long cheveux blond vénitien réalisa qu’il perdait un temps précieux à contempler le gigantesque édifice de pierre. Il leva son épée, appuya le plat de la lame contre son épaule et trottina en direction du sud-est. Le hameau de Puinetourne se trouvait à moins de cinq minutes à pied de sa position actuelle. 

Sur le chemin, Arthéon n’arrêtait pas de songer à la récompense promise. Qu’est-ce que ça pouvait être ? Une arme légendaire perpétuellement incandescente ? Une armure magique sertie de minerais précieux renfermant chacun des pouvoirs défensifs ? Un artéfact aux caractéristiques inédites ? Peu importait, il lui fallait à tout prix saisir cette opportunité pour aller de l’avant. Depuis la confiscation de son beau personnage niveau cent, il subissait galère sur galère. En premier lieu, il avait dû tout recommencer. Perdre en un instant le bénéfice de milliers d’heures de jeu avait été un sacré choc ! Suite à ça, il avait passé de longues semaines à déprimer, vautré sous sa couette. Plus tard, en apprenant son méfait, ses anciens compagnons de jeu lui avaient tourné le dos. Les tricheurs n’étaient guère appréciés dans les MMORPG. Certains de ses meilleurs amis feignaient même ne pas le connaître. Il avait conscience de mériter ce traitement, mais ça ne rendait pas la situation plus supportable pour autant. Face à leur refus catégorique de lui venir en aide pour retrouver l’élite dans les plus brefs délais, il avait été contraint d’intégrer la guilde Noob, composée de débutants dont la maladresse le consternait. Enfin, et pour son plus grand malheur, il avait fini par devenir leur chef. Il fallait dire que parmi ses nouveaux frères et sœurs d’armes, il était le seul à être parvenu jusqu’au niveau cent. À leurs yeux, cet exploit lui conférait le statut de demi-dieu.

Un grincement métallique accompagné de craquements sourds l’extirpa de ses pensées. Il s’agissait des ailes d’un vieux moulin à vent. À l’embranchement, Arthéon suivit le sentier de droite et finit par aboutir au cœur de Puinetourne. Ce hameau était composé en tout et pour tout d’une petite place publique, d’une taverne, d’une demi-douzaine d’habitations et d’un hôtel des ventes au bord de l’effondrement. Le guerrier balaya les alentours du regard, dans l’espoir d’apercevoir un membre de sa guilde. Un vieil homme faisait des allers-retours entre une cabane de bois et un puits. Quelques joueurs passaient en courant ou à dos de montures, sans prêter attention à cet endroit d’ordinaire très peu fréquenté. Arthéon ne reconnut aucun visage familier. Il s’adossa contre un mur de pierre, croisa les bras et patienta. Ses compagnons n'allaient pas tarder à le rejoindre. 

Le guerrier en profita pour jeter un œil à son interface. Il ouvrit le menu dans lequel étaient répertoriés tous ses contacts. La liste était courte. Elle ne comprenait en tout et pour tout que cinq fiches. En cet instant, un seul joueur appartenant à sa guilde était connecté. Il s’agissait de Sparadrap, leur unique soigneur. Il incarnait la classe « prêtre ». Omega Zell l’assassin et Gaea l’invocatrice n’étaient pas encore en ligne. Le dernier pseudonyme était lui aussi grisé. Il s’agissait de Maître Zen. Ce mage était le fondateur et ancien chef de la guilde Noob. Il ne risquait pas d’arriver de sitôt, puisqu’il était en prison IRL. Un bien triste concours de circonstances survenu quelques mois plus tôt, peu avant la rencontre de Gaea, leur nouvelle recrue. À l’époque, les quatre membres de la guilde avaient tenté d’appliquer une stratégie de combat pour venir à bout d’un ennemi particulièrement coriace, tout du moins... pour eux. Il s’agissait de l'ultime étape d’une suite de quêtes cruciales pour l’évolution du groupe. Malheureusement, la patience de Maître Zen, mise à mal par plusieurs heures d’explications infructueuses combinées à une bonne cinquantaine d’échecs consécutifs, était arrivée à son point de rupture. Il fallait dire que Sparadrap, dont la vivacité d’esprit était proche de celle d’une huître, avait le chic pour énerver malgré lui les joueurs qu’il côtoyait. L’ancien chef de guilde aujourd’hui incarcéré, réputé pour ses excès de colère, avait littéralement pété les plombs. Il avait arraché son écran d’ordinateur à tube cathodique de son bureau et l’avait projeté de toutes ses forces à travers son salon afin d’évacuer le stress accumulé. L’appareil avait pulvérisé le double vitrage de la fenêtre avant de faire une chute de dix étages. Au même moment, Odette Truffaut, une vieille dame de quatre-vingt-trois ans, promenait Looping, un coton de Tuléar pure race, dans la cour intérieure de la résidence. La rencontre entre l’informatique et le Troisième Âge fut un tantinet brutale. Robert Dumoulin, incarnant l’avatar de Maître Zen dans Horizon 1.0, avait été condamné à cinq ans de prison pour homicide involontaire. Cette histoire insolite avait été reprise par tous les médias de la planète. Les journalistes s’étaient délectés à pointer du doigt l’impact négatif des jeux vidéo en ligne sur une jeunesse décadente... Depuis ce jour, Arthéon s’était juré de faire preuve de patience et de retenue en toutes circonstances. 

Cette promesse allait de nouveau être mise à rude épreuve, car Sparadrap approchait. Le prêtre courait en zigzag les bras levés et évitait tant bien que mal les divers obstacles se présentant à lui. Le pauvre joueur éprouvait toutes les difficultés du monde à se diriger convenablement au sein d’Horizon 1.0. Il était vêtu d’une tunique et d’un pantalon bleus, le tout recouvert par une épaisse cape grise virevoltant au gré de ses mouvements désordonnés. Il tenait dans sa main droite un grand bâton magique au bout duquel était fixé un orbe de cristal. Son bouc finement taillé et ses cheveux longs ne suffisaient pas à masquer son visage juvénile.

Le volume sonore de sa voix amplifiait au fur et à mesure qu’il approchait. Il avait l’air en forme. Arthéon comprit qu’il allait vivre une énième journée difficile. Pourtant, il allait lui falloir du calme pour réfléchir et ses ordres allaient devoir être suivis à la lettre s’ils voulaient avoir une petite chance de trouver la première quête secrète dans les temps. Le prêtre arriva devant l’imposant guerrier, s’arrêta et s’écria, fier de lui :

— Tu as vu, je suis le premier !

— Bravo Sparadrap, répondit machinalement le chef de guilde en se demandant ce que les autres pouvaient bien fabriquer.

Au même moment, à plusieurs kilomètres de là, une jeune fille aux longs cheveux châtains apparut au beau milieu de la Chambre des Guildes. Elle était vêtue d’une élégante robe vert pastel recouverte d’une cape de velours plus foncée. Elle sortit du bâtiment et sélectionna l'un des nombreux sorts affichés dans sa barre d’action. Un panache de particules lumineuses jaillit dans un tourbillon scintillant. Le flux magique virevolta un instant avant de se déposer sur le sol, dessinant une rose des vents de couleur blanche encerclant son avatar. La joueuse pivota sur elle-même, arrêta son mouvement en direction du sud-est et murmura : Puinetourne. 

Aussitôt, les sphères irradiantes se teintèrent en rouge et s’agitèrent, tournoyant autour d’elle de plus en plus vite. Un cocon d’une lumière intense et véloce l’enveloppa de la tête aux pieds, provoquant un puissant souffle soulevant un nuage de poussière. Quand le pouvoir s’estompa, le décor avait changé. Elle se trouvait à présent au beau milieu d’une place publique déserte, entourée de quelques habitations et d’un vieux moulin à vent miteux. Elle scruta les alentours et son regard s'attarda sur une silhouette familière. Il s'agissait d'un imposant guerrier barbu à l’équipement en tissu pourpre recouvert de pièces de cuir noir. Il patientait, ou plutôt... s'impatientait, les bras croisés et la mine renfrognée. L’écriteau en bois suspendu au-dessus de sa tête indiquait qu’il se situait à l’entrée de l’hôtel des ventes. En l’apercevant, Sparadrap surgit de l'intérieur du bâtiment et bondit dans tous les sens en exécutant de grands gestes pour signifier sa présence. Il s'élança vers la joueuse et déclara d’une voix narquoise : 

— Hey, salut Gaea ! T’as vu, je suis arrivé avant toi ! 

— Bravo ! ponctua sans conviction sa sœur d'armes en approchant de son chef de guilde.

Le prêtre lui répondit, mais elle ne l’écoutait déjà plus.

— Tu en as mis du temps ! bougonna Arthéon.

— Si tu voulais que je me pointe avant, tu n’avais qu’à poster ton annonce plus tôt, rétorqua l’invocatrice.

Arthéon savait par expérience qu’il valait mieux éviter de le contrarier, surtout en début de session. Il préféra aborder un sujet plus constructif et enchaîna :

— Tu as lu le dernier numéro d’Avatar Magazine ?

— Pas encore.

— Dans ce cas, dès qu’Omega Zell sera là, je vous expliquerai un truc super important pour l’avenir de la guilde.

— Tu es vraiment sûr de vouloir attendre cet abruti ? l’interrogea l’invocatrice en affichant un air dédaigneux.

— Oui, ses facultés d’assassin nous seront utiles. Il nous faut quelqu’un de furtif pour...

— Hey, salut Omega Zell ! s’écria Sparadrap en apercevant un curseur jaune en forme de flèche mentionnant ledit pseudonyme dépasser d’un muret. 

Un jeune homme sortit précipitamment la tête pour jauger la situation. Comprenant qu’il était repéré, il se leva de manière théâtrale, dos à ses compagnons, retira le capuchon rouge dissimulant son visage, se retourna lentement, puis ouvrit les yeux, le regard plein d’assurance fixé vers l’horizon. Il se tenait droit, les mains sur les hanches et le torse bombé tel un super-héros. L’invocatrice, insensible aux efforts de mise en scène du nouveau venu, arborait son air le plus méprisant en guise de bienvenue. 

— C’est clair qu’un assassin aussi furtif que lui est forcément indispensable pour le groupe, fit-elle remarquer avec cynisme. Même Sparadrap est capable de le repérer à des kilomètres à la ronde.

Le dernier arrivé fit mine de ne rien avoir entendu et s’adressa à son chef de guilde :

— Bon, maintenant que je suis là, tu peux passer aux choses sérieuses. Qu’est-ce que tu voulais me dire de si urgent, Arthéon ?

Son fort accent méridional lui ôta le peu de crédibilité qui lui restait.

Le guerrier prit un air grave et déclara d’une voix caverneuse :

— Comme vous le savez, la mise à jour dont tout le monde parle est imminente. Ce soir, j’ai lu un article qui confirmait l’existence de plusieurs quêtes secrètes dissimulées partout en Olydri. Ceux qui trouveront leur point de départ et qui viendront à bout de chacune d’entre elles avant la sortie d’Horizon 1.1 recevront une récompense d’une valeur inestimable !

En entendant l’association des termes « valeur » et « inestimable », les yeux de Gaea se mirent à briller. Arthéon savait pertinemment qu’en employant ces mots, il susciterait son intérêt.

— Tu peux préciser ? On parle de quoi ? D’un objet rare ? D’un sac d'or ? De pierres précieuses ? s’enquit-elle sur un ton feignant un désintéressement.

Son attitude ne dupa personne. Chacun, ici présent, connaissait l'obsession de Gaea à accumuler toutes sortes de richesses, à commencer par les crédits, la monnaie d'Horizon 1.0.

— Difficile à dire... Il se pourrait qu'on ait affaire à une arme redoutable, une pièce d’armure aussi résistante qu’esthétique, ou un artéfact surpuissant. Ça pourrait nous aider à monter nos niveaux plus rapidement et je ne parle même pas de nos points de charisme !

Cette fois, Arthéon était certain que cette éventualité ne pouvait laisser Omega Zell insensible. Ce dernier, particulièrement attentif à son apparence in game, rêvait d’intégrer la guilde Justice, au sommet du classement général, mais elle ne recrutait les joueurs qu’à partir du niveau cent. Une fois de plus, le guerrier avait vu juste :

— Qu’est-ce qu’on fait encore là ? Il faut absolument que j’obtienne la récompense !

— Que « tu » obtiennes la récompense ? releva l’invocatrice d’un ton de défi.

— Ouais, enfin, tu m’as compris ! 

— Oui, j’ai parfaitement compris ce que tu as derrière la tête et tu peux toujours courir pour que je te laisse faire !

— C’est sûr que ce serait tellement mieux de tout revendre pour une poignée de crédits ! 

— Je ne revends que ce qui est inutile ! protesta la jeune fille.

— Inutile pour toi ! La ceinture d’assassin niveau dix que tu as ramassé dans la tour Galamadriabuyak et que tu as refourgué à Ardacos le marchand était meilleure que la mienne, tu aurais pu me la filer, espèce d’égoïste cupide et vénale !

— Tu ne peux t’en prendre qu’à toi-même ! Je t’ai proposé un prix d’ami et tu as refusé ! 

— C’était plus cher que les ceintures niveau cinquante de l’hôtel des ventes ! C’est ça que tu appelles un prix d’ami ?

— Tout à fait ! s’exclama Gaea en campant sur ses positions. La ristourne était proportionnelle à notre degré d’amitié... 

— Pffff ! Encore un exemple criant de la mentalité tordue des filles ! pesta l’assassin, dont l’accent était de plus en plus prononcé au fur et à mesure qu’il s’énervait.

— Misogyne !

— Arnaqueuse !

— Bon, on se calme ! gronda Arthéon d’une voix puissante et autoritaire. Pour le moment, on ne sait même pas vers où orienter nos recherches, alors évitons de nous éparpiller. Si ça se trouve, on ne découvrira jamais le point de départ des quêtes secrètes. Ça ne vaut vraiment pas le coup de vous bouffer le nez pour une récompense dont on ignore tout !

— C’est elle qui a commencé ! bougonna l’assassin, désireux d’avoir le dernier mot.

— Quel gamin ! s’offusqua Gaea.

— Peu importe ! Concentrons-nous sur notre objectif, trancha le chef de guilde. 

Le guerrier respira profondément et poursuivit d’une voix aussi posée que possible :  

— En général, ce sont les personnages non-joueur qui lancent les quêtes. Jusque-là, on est d’accord ?

— Appelle-les PNJ​[3], comme tout le monde, lui fit remarquer Omega Zell. Ça ira plus vite !

— J’essaie d’utiliser un langage simple pour que Sparadrap comprenne. Il a du mal à retenir les acronymes.

— On s’en fout de l’autre noob. De toute façon, il est parti !

— Comment ça, il est parti ? gronda Arthéon.

Il chercha autour de lui sans être en mesure de localiser le prêtre.

— Il ne doit pas être bien loin. D’après l’interface, il est toujours connecté, précisa l’invocatrice en bidouillant ses options.

— Franchement Arthéon, on s’en balance de Sparadrap. C’est pas comme s’il servait à quelque chose ! maugréa l’assassin en perdant patience. 

Le guerrier se résigna et poussa un long soupir d’exaspération, avant de poursuivre :

— Bon, très bien. Je reprends. Je disais donc qu’en général, ce sont les perso... enfin... les PNJ, qui proposent des quêtes, mais parfois, il arrive aussi que ce soient des objets spécifiques, comme des grimoires ou une lettre, par exemple. 

— Tu penses qu’il faut mettre la main sur un item​[4] en particulier ? s’intéressa la joueuse à la robe verte.

— Je dis simplement que c’est une option à ne pas écarter, précisa son interlocuteur, mais à l’heure actuelle, ce n’est pas la piste que je privilégierais. Si on en croit les forums, il semblerait que depuis la dernière maintenance, des mages noirs soient apparus un peu partout en Olydri. Le problème, c’est que d’après ce que j’ai pu lire, on ne les trouve jamais au même endroit. Ils se déplacent sans arrêt. Il faudra scruter les différents canaux de discussion avec attention pour en localiser un. 

— Donc, si je récapitule, tu veux qu’on se balade au petit bonheur la chance dans l’espoir de tomber sur un mage noir, ironisa Omega Zell, guère convaincu par ce plan. Et si, par le plus grand des hasards, on venait à intercepter une annonce sur le tchat, on foncerait comme des moutons vers la zone indiquée dans l’espoir que le PNJ soit toujours là ? En supposant bien entendu que ce ne soit pas une mauvaise blague, parce que ça aussi on va y avoir droit... Entre les noob, les trolls, les mythos et les filles qui pullulent sur les serveurs, il va y avoir un paquet de fausses alertes.

— Pourquoi les filles ? intervint l’invocatrice, sur la défensive.

— Parce qu’elles font partie des boulets qui pourrissent la vie des joueurs, rétorqua l’assassin, comme si c’était évident.

— T’as oublié les gros lourds frustrés et misogynes dans ta liste !

— Et voilà, encore une digression, rouspéta Omega Zell. Tu ne pourrais pas te concentrer sur ce qui est important, pour une fois ?

Gaea préféra s’abstenir de répondre. Elle non plus n’était pas convaincue par le plan de son chef de guilde. Arthéon, quant à lui, n’avait pas dit son dernier mot. Il reprit :

— Il ne s’agit pas de faire n’importe quoi, rassurez-vous. Si je vous ai fait crapahuter jusqu’à Puinetourne, ce n’est pas par hasard. C’est de là qu’est partie la rumeur à propos des mages noirs...

Cette information n’eut pas l’effet escompté. Gaea et Omega Zell ne sourcillèrent même pas. Ils attendaient la suite des explications de leur chef de guilde pour essayer de comprendre où il voulait en venir. Le guerrier s’empressa d’enchaîner :

— On va interroger les habitants et inspecter les lieux. Si c’est bien ici que tout a commencé, il y aura forcément des indices. Les PNJ nous donneront peut-être une information intéressante.

— Ce sera vite vu. À part le vieux qui passe son temps à faire des allers-retours, il n’y a personne d’autre dans ce trou à rat, grommela Omega Zell, toujours pas convaincu.

— Il y a aussi le tavernier, l’aubergiste et le commissaire-priseur de l’hôtel des ventes, fit remarquer Gaea, mais je doute qu’ils sachent quoi que ce soit. Ils se contenteront de nous proposer des marchandises. 

— Allons déjà voir le papy. On fera le point après, trancha Arthéon. 

Sûr de son coup, il emboîta le pas à ses compagnons et se dirigea vers l'habitant aux longs cheveux blancs. Le PNJ sortait tout juste de la petite cabane en bois et s’apprêtait à clopiner sur la place. Au moment où le guerrier l’interpella, il s’immobilisa :

— Bonjour, vieil homme ! Auriez-vous remarqué quelque chose de suspect dans les alentours, dernièrement ?

— Le temps se gâte, vous devriez rentrer chez vous, conseilla le Puinetournien. 

Cette réplique inattendue déstabilisa Arthéon, sans le décourager pour autant. Il poursuivit d’une voix forte, en prenant bien soin d’articuler chacun de ses mots, comme si son interlocuteur était complètement sénile :

— Avez-vous entendu parler des mystérieux mages noirs ? Ils seraient apparus en Olydri récemment. On raconte que l’un d’entre eux a été aperçu dans ce hameau.

Le guerrier avait bon espoir de débloquer une réponse appropriée en incluant des mots-clés dans sa formulation. Le vieil homme, vêtu d’une toge grise, leva la tête d’un air inquiet, ferma les yeux, respira un grand coup, s’appuya sur sa canne et dit :

— Il fait froid, vous ne trouvez pas ? C’est étrange, nous ne sommes pourtant pas en hiver.

Le chef de guilde savait très bien que Gaea et Omega Zell pouffaient de rire en silence derrière lui, mais il fit mine de les ignorer. Le joueur décida d'abattre sa dernière carte. Il allait répondre au PNJ. Peut-être que la solution consistait tout simplement à entrer dans la conversation ?

— C’est vrai qu’il ne fait pas chaud. À votre avis, qu’est-ce qui est à l’origine de ce changement de température ? Les mages noirs ?

— Aïe ! grimaça le papy en se massant le bas du dos. Mes vieux os me font mal, ce n’est pas bon signe... Je vais puiser un peu d’eau au puits pour me remettre d’aplomb.

— Vous avez un mauvais pressentiment ? Vous voulez dire qu’un danger menace le monde d’Olydri ? insista Arthéon.

Le chef de guilde sentait que le PNJ était sur le point de lui révéler une information capitale.

— Le temps se gâte, vous devriez rentrer chez vous, répéta le papy. 

Omega Zell, qui ne tenait plus, s’esclaffa. Gaea, plus conciliante, s’efforça de ne pas se moquer et commenta :

— On ne tirera rien des PNJ de Puinetourne. Ils disent la même chose depuis que le jeu est sorti. 

— J’étais pourtant persuadé qu’en lui parlant des mages noirs, j’allais activer un truc... soupira le jeune homme en se triturant machinalement la barbe.

— Franchement, Arthéon ! Tu pensais vraiment qu’un bled paumé pourrait être le point de départ d’un événement scénaristique aussi important ? le railla l’assassin. Il ne se passe jamais rien, par ici. 

— Si tu avais lu les messages un peu partout sur les forums, les canaux de discussion et les réseaux sociaux, tu n’aurais pas négligé cette piste non plus, rétorqua le chef de guilde. Je te signale que le premier mage noir a été repéré juste là, ajouta-t-il en pointant l’index à gauche du vieux moulin, craquant et grinçant inlassablement. Ça s’est produit quelques minutes à peine après la mise à jour de routine.

— OK, admettons, concéda l’assassin. Il est effectivement possible qu’un mage noir soit passé par ce trou à rat, mais il est loin, maintenant. Regarde autour de toi. Est-ce que tu vois d’autres joueurs fouiller cette zone ?

— Non.

— Bah voilà ! C’est bien ce que je dis. Il y a plusieurs millions de joueurs sur Horizon 1.0 et on est les seuls clampins à miser sur Puinetourne. Allez, on bouge. Il faut qu’on trouve un coin plus fréquenté pour écouter ce qui se raconte. Ça devrait nous aider. Il faudrait que quelqu’un suive le canal général, qu’un autre écume tous les forums de discussion et le dernier ira vérifier sur place si les différentes pistes sont fiables. Gaea sera parfaite pour cette tâche ingrate.

— Dans tes rêves ! pesta l’invocatrice. Et puis, je te signale que ton plan est grosso modo le même que celui d’Arthéon. Tu sais, celui que tu as critiqué tout à l’heure.

— Tout de même... soupira le guerrier en continuant de chercher désespérément un indice du regard. J’ai bien envie de fouiller encore un peu les environs. J’avais élaboré une théorie en bêton en me basant sur l’histoire d’Olydri et les rumeurs que j’avais pu lire. J’ai combiné tout ça aux informations du dernier numéro d’Avatar Magazine et ça m’a conduit ici. Je pensais qu’on trouverait au moins un début de piste.

— Tout le monde peut se tromper, conclut Omega Zell. Bon, et si on faisait un tour à Centra...

— Vas-y, Arthéon, c’est quoi ta théorie ? le coupa Gaea.

L’assassin la fusilla du regard. L’invocatrice savait que le guerrier était imbattable dès lors qu’il s’agissait de la trame scénaristique d’Horizon 1.0. Il adorait analyser les ordres de mission de chacune des quêtes, bouquiner les vieux grimoires découverts un peu partout dans le jeu et il dépensait la quasi-totalité de son argent de poche en guides officiels et autres magazines spécialisés. À chaque nouvelle acquisition, il n’arrêtait pas d’en parler. Gaea en avait fait l'expérience à plusieurs reprises. D’habitude, la joueuse fuyait ce genre de monologues. Ils lui rappelaient les cours d’histoire soporifiques pendant lesquels elle passait son temps à dormir à la fac. Aujourd’hui, c’était différent. Si ça pouvait l’aider à obtenir quelques crédits de plus, ça valait le coup. Arthéon prit un air grave, toussota pour s’éclaircir la voix et se lança :

— Bon. Alors voilà. Je ne sais pas si vous vous souvenez de ces PNJ qui proposaient ces quêtes débiles dans lesquelles il fallait constamment retrouver un pendentif, un bracelet, une bague, une pierre précieuse... Bref ! Toutes sortes d’objets qu’ils avaient soi-disant égarés.

— Oui, je m’en rappelle, confirma l’invocatrice.

— Vous visualisez leur apparence ?

— Je crois... Ils étaient tous dissimulés sous une épaisse cape foncée avec un capuchon rabattu sur la tête, répondit Gaea en commençant à voir où Arthéon voulait en venir.

— Tu penses que ce sont les fameux mages noirs qui se baladent en Olydri ? 

— Exactement. Hier, je devais rendre une quête à l’un d’entre eux, mais il avait disparu. Pas moyen de mettre la main dessus. Je me suis posé pas mal de questions, puis je suis allé dans la forêt de Bruissebois pour vérifier si le PNJ qui cherchait son médaillon y était encore.

— Il s'était volatilisé, en déduisit la jeune fille.

— Dans le mille ! confirma son interlocuteur.

Gaea et Omega Zell suivirent du regard la direction pointée par leur chef de guilde. L’assassin ne grommelait plus. Il s’était mis à écouter Arthéon d’une oreille plus attentive. Ce dernier poursuivit :

— Plus tard, j'ai fait un tour du côté du lac de Cristalys et le PNJ qui sollicitait les aventuriers pour retrouver son orbe n’était plus là. 

— Mais... si ce sont les mêmes mages noirs, alors pourquoi les témoins qui les ont aperçus n’ont pas fait le rapprochement avec ceux que tu viens de citer ? fit remarquer Gaea.

— Parce qu’ils se ressemblent tous et que jusqu’à présent, ils étaient cantonnés à des quêtes facultatives et anecdotiques pour joueurs bas niveaux. En plus, les témoignages font état d’apparitions furtives. 

— Et c’est quoi le rapport avec Puinetourne ? l’interrogea l’assassin.

— J’ai lu un vieux grimoire dans la bibliothèque du Baron, dans le donjon de Mortegarde. Il était écrit que de mystérieux individus tentaient de rassembler les fragments d’un objet ancestral particulièrement dangereux, et ceci, depuis de nombreuses années. Il était dit aussi qu’ils se réunissaient quelque part au sud-est de la tour Galamadriabuyak. 

Il marqua une pause et ajouta, le regard étincelant :

— Et où se trouve le hameau de Puinetourne ?

— Au sud-est de la tour Galamadriabuyak, répondirent en chœur l’invocatrice et l’assassin. 

— Tout à fait ! Dans ma théorie, les « mystérieux individus » mentionnés dans le grimoire, les PNJ des quêtes facultatives et les mages noirs ne font qu’un. J’ai supposé que si les rumeurs étaient parties d’ici, ce n’était pas une coïncidence. Il y a plusieurs points de départ pour les quêtes secrètes et je suis certain que pour notre niveau, c’est dans le coin que ça se passe. Le problème, c’est que le seul et unique PNJ de la zone ne semble pas vouloir déclencher quoi que ce soit. Je pense donc qu’il faut... 
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